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EVENEMENS INFAILLIBLES TOVCHANT 
he _l'authorité du Roy, cnNers fes Sabj-ds. | | 
E Parlement veut defpoüiller le Roy defon 
_authorité pour s'en reueftir; les Princes qui 
{e font vnis au Parlement voudroient bien s'ac- 
commoder de fon bien & defesplaces. 
. Et vouspauures Bourgeoisde Paris facrifiez vo: 
ftre repos, hazardez voftre vie, vüidez le fonds 
dévosbourfes, vousreduifez à la faim , prenezles 
armés contre voltreRoy,& netrauaillez qu'a vo- 
ftre ruiné, pourappuyéer fansle fçauoir les iniuftes 
_ prétentions des vns & desautressc'eft bien fe tour- 
menter pour‘e rendre criminels & malheureux 
route voftre vie, quoy qu'ilarriue. Car, ouleRoy 
dem éürera le mattre, conimeily a grande appa- 
rence, & frauantcela vousnercparez voftrecri- 
mé, & ne regaionez fon affection par quelque 
marque de la voftre, il vousfera feruir vous & vos 
familles d'exemple à la pofterité par vn chat 
ment memorable dela rebellion quevouscom-. 
mettez : ou le Parlement les Princesauront le 
deffus (ce quifait horreur feulement à le pen{era 
rourbon Francois) & au lieu d'vnRoy, d'vn le 
gitimeSouuérain quivouscheriroitauec tendref- 
fe, &-nefongeroit qu'avoftrefoulagement& a | 
vousrendre heureux; vous aurez quatre cens ty 
ranneaux ,qui vous défchireronrt & vous oprime- 
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ront cle mille taxes , tre Îls ont defia com: 
_mancé, & voftre opiniaftreté n'aura feruy qu'a 
allumer & nournirvnesuerre caulle, qui rendra 
Ja France la proye defesennemis, & changera vo: 
ftre ville la plus belle dumonde 8cla ES betreu. 
{, en vn theatre d'horreur & de miferes: :- + 
: Le Cardinal eft vn mefchant homme, parce 
qu'il n'a pasvoulu confentira la deftruction dela. 
Royauté, où aucuns du Parlement vifent pour. 
gouuerner eux-mefmes : Ceft vn perturbateur du 
repos public, parce qu'il n’eft pastombé d'acord 
decontenter Nouion, Blancmefnil, Viol, Brouf- 
{el & autres, ny les Princesdans ce qui leur eftoit 
venu à la tefte de pretendre: Il trouble IeRoyau- 
me, luy qui a inceffamment trauaillé 8cauecfuc- 
cezale conferuerentranquilité pendanttoute Îa 
_ Regence& a la procurerau dehors. Il n'aniluyny 
aucun de fes parens place, ny charge, ny gouuer- 
nemént ny eftablifiement, & ceft vnambitieux , 
_vnantereflé, vn perfde : Les autres precendans 
n'ont rien Aer es comme luy aux conqueltes 
qui ontefté faites & ne laiffentpas de demander 
_ lesmeilleures places du Royaume , 8 des graces 
qu'ils n'ontpoint meritées. dr 
- Le Cardinal s'entend awec les Efpagnols pour 
crabirl'Eftat, pour lesen rendre maiftres : Il faue 
qu’il foit bien Dis qu'il les dupe bien fine- 
ment, de conferuer ainfi leurs bonnes graces lors 
que le Royaume sacroift toutes les LS tes VS 
places, êc par fois de Prouncesentieres a leurs def. 
ee M D | pens. 
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pers. Si febonDieu nous afite d'auoir toufours 
des Miniftres fi melchans, nous mettrons bien- 
toft en chemuifele Roy d Elpa gne de {on confen- 
. tement. 

“J Le Cardinal ct vn cruel, suce vn ln 
Suinaire : cependant on void Ja. Baitille remplie 
eus qunze jours de plus d'Offiders & érUI- 
teursduRoy qu'elle na eftéde mefchans & de cri- 
nunélsdanslesfixannées dela Resence:où ic ne 
_ fçay pasqu'il. ait eu. autrefangrefpandu que ce. 
_ Juy dvn falien au JRARDIE des aduis aux FE DA 
- gnols. Prars 

Le Cardinal ft vn tot va PE L es 
“bts, la englouty tour le argent deFrance: CC 
pendant nous a renons qu'il n'a pas dequoy vi- 

: ure,& quéfà Mäifoncft couslesioursfurle point 
“de. renucrfei . Hfauc qu'il foit bien cruel à foy-mef. 
- medene m ettre pasfes trefors. au jour dans cette 
| occañon. oùilya du tout pourluy:. , & oùilne Lay 
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lrfancé des badaus de Paris ? L'yn deux doit 
y'a quelquesiours, qu'il falloit prier Dieu qu'ils 
fuffent long-remps dupes : l'autre, que Ceftéurs 
ve gucrié bien commode! ; d'auoi beaucoup 
d'aroent, coucher dans de bons draps, &c ne fe 


_batre poinr. Où font ces deux cens milhommés 


qui deuoient fortir pour engloutir d'vn morceau. 
les troupes qui raffament ? Pour toutes les taxes 
qu'on faires fur toy, dont leRoyauroit puleuer 
cént mille hommes , qu'as-tu encore que deux : 
mil mefchans fantaflins, & huiét cens cheuatuix de 
méfine quin’ofent monftrer le nez horsla ville 
finsfe récoigner auffr-toft danstes portestéfimoin 


ha: belleefquée deCorbal?Si tunem'en crois pas 


_ par lénombre, donne toy la peine de les com- 


pterauxreueués,& ne te donne pas apres cela fi 


rout leursexploits ne voncqu'a faire cuire quelque 


pan aux fauxbourg , & à l'efcorter à la halle pour 


perfuaderaux nus qu'ils lontconquisäla pointe: 


deFefp éc'en rafe campagne. 


_ Tes Géneraux &autres chefs, none paslaiffé de: 


toucher quatréà cinq cens mille efcus:ILeft vray. 
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s’eftoient chargez de fuer Oncontrolelesa@ions 


du Roy quant il donnemille efcusa des Ociers 

qu vont refpandreleurfang à la campasnecon: 
tre Les ennemis de l'Efar:ceftvn prod'euc, vn: 
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que la plufpart d'entreux clinquantez commeils 
font valent bien pour le moinslestroupés qu'ils 
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ROME | 
quand ôn donne deux mille efcus pôurleuer vne 
compagnie de cheuaux gp qui va en-des pays 
éfloignez pour le feruice de fa patrie: & c’eft eftre 
fort modereé, grad œconome & bon mefnagerdes . 
deniers publics quand on donne icy descinquante 
francs en pure sratification à des particuliers qui 
ontpris particontre leur Souuerain,quandonpaye 
des quinze mil francs pour leuer vne compagnie 
{eule : Tu peutfacilementrefclairar decesveritez, 
Stfituendoutes tant foit peu, la fecondetouche 
nn prepare de donnera ta bourfe neten ren- 
dra que trop certain,comme la troifième & la qua: 
triéme,quifuiurontbien-toftlesautres, acheuerot 
détemettreaux abois fitu ne présauant cela quel 
que refolutiongenereufe pour rompreles fers de la 
tyranmequ'on cimpofe pourquoy fouftur fi long 
temps au joug f rude qu'ilne nous foit pas feule- 
mentpermis de parler , parce que ceux que nous 
fafons volontairementnos Maftres ne trouuent. 
pas bon que nous puiffions faire que comme ils 
nousfiflent.Ilsen veulent au CardmalkCependant,, 
quinefeait qué sileuft voulu fanisfaure les chefs de 
parti du Parlément queie ay nommez,&c confeil. 





lerqu'on donnaftSedan ,le Havre , Montreuil, 8C 
autres chofes, de pareille nature, le bien publicfe . 
fut bien porté, iln’enféroit pasle perturbateur ;1l 
auroit eftéle meilleur Miniftre quifut jamais, 1 
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quetu laifes flong-tempsabufer de bonté Vange 
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pluftoft tonRoy d'obey,maltraité,offenft, attéd, 
vange-toytoy-mefme de cequetufouffres, & de 
ceux où Fonnefe foùcie guére deteplongeralad- 
eenir: Quandtun'auroisautrechofea craindre que 
de perdre pourtoufours laprefence detonRoy,ce 
que cftinfalhblef tut'opinnaftre en tarebellion! 
ne confideres-tu point quelle feroit pour roy la 
grandeur de cetreperre,& que certe prefenceeftce 
_quit'ennchit, & te donne lafplendeur & lopulen- 
cepar defluslesautres villes? Otriroistu chercher 1e 
. payement derant d'argentque la Courte doitèNe 
caperçois-tu point que fr-elle fanfoit fon fejour. em 
quelqu'autre ville ;tous tes artifans'feroienc-àlx 
finm, &qu'ilfedépenferoitaParismoins de douze 
_mihonsdeliuresparan qu'onnefair?. +. 
_Declare-toyfeulement, &ceu feras le maiftrede. 
ces factieux criminels qui £ ontarmécontre ra pas 
trie: t uaurasles benedié ons du Gi el, les gracesde 
 tonroy& l’aplaudiffement de cousles bons Fran- 
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